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Constantinople, le 10 décembre 1896.

Profondément touché du généreux empressement avec lequel de
pieux donateurs nous sont venus en aide, j'ai recours aujourd'hui aux
colonnes hospitalières de votre précieux organe des Missions catholiques
pour faire parvenir à ces charitables donateurs et donatrices, l'expression
de ma vive gratitude et de celle de tous nos malheureux sinistrés,
dont leurs offrandes viennent alléger les souffrances.

L'approche du milieu de l'hiver nous fait sentir plus vivement
encore le prix de ces subsides, car la misère, si profonde déjà au sein
de notre vaste capitale depuis les derniers troubles, la crise financière
et la stagnation du commerce qui les ont suivis, s'y accentue d'une
façon inquiétante. Si la perspective de l'augmentation croissante de
cette misère effraie à juste titre ceux même qui jouissent d'une aisance
relative, il est aisé de deviner les angoisses des pauvres. Malheureuse-
ment, cette année, l'hiver s'annonce long et la question du chauffage
%'impose à notre sollicitude, comme une question non moins vitale que
celle de la nourriture. Les fluctuations que subit depuis quelques
semaines le n rché des céréales, ne semblent pas de bon augure pour
le prix du blé en hiver. D'ailleurs, la hausse que nous avons eue der-
nièrement sur les farines n'a pas peu alarmé la classe moyenne de notre
population. La durée et l'intensité probables de la saison rigoureuse
pouvant influer d'une façon funeste sur le marché des combustibles,
nous avons cru prudent de prendre des mesures préventives en effec-
tuant d'avance, grâce aux offrandes de nos généreux donateurs, l'achat
d'un stock de réserve de dix-sept mille kilos de charbon de bois que
nous nous proposons de distribuer plus tard aux nécessiteux, et lorsque
la bise galciale les contraindra à aller se blottir autour du brasier ardent
pour y réchauffer leurs m.embres greiottants, ces pauvres de Jésus-Christ
lniront avec effusion les âmes charitables auxquelles ils devront cette
réconfortante chaleur.

Cependant, vous comprenez qu'en m'occupant de la misère de
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